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brand täuschend ähnlich sein, zumal wenn gleichzeitig die

Inappetenz eine vollständige ist. Welcher Kollege, dem dieses

Emphysem in Studium und Praxis noch nie begegnet ist und
der vielleicht auch noch nie Geburtsrauschbrand beobachtet

hat, würde da nicht Gefahr laufen, ahnungslos „hineinzufallen",
d. h. von der anscheinenden Zweifellosigkeit des „schönen
Falles" entzückt, unbedenklichst Geburtsrauschbrand zu
diagnostizieren, die Kuh selbstverständlich abschlachten und das

Fleisch eventuell dem Wasenmeister zu überlassen! In solchen

Fällen ist es neben einer einlässlichen Untersuchung und
Anamnese von Wert, zu wissen, wo das Emphysem zuerst
beobachtet worden ist, am Halse, bezw. Bauch, oder an einer
andern Körperstelle.

(Institut bacteriotherapique et Vaccinal suisse ä Berne

Directeur Prof. Tavel.)

L'emploi du serum anticharbonneux dans la pratique
veterinaire

par le Dr. A. Carinii, chef du service de la vaccine.

Les experiences tres concluantes du laboratoire et les bons

resultats obtenus par la serotherapie du charbon chez l'homme,
nous ont persuade de la valeur curative reelle du serum
anticharbonneux et ils nous ont engage ä en entreprendre nous

meme la preparation.
Depuis quelque temps nous avons, k l'lnstitut serothera-

pique et Vaccinal suisse, immunise des anes contre le charbon.

On a commence par leur injecter de petites quantites de bacilles

du charbon attenues (Vaccina Pasteur), puis des cultures
virulentes en quantites progressivement croissantes. Les

injections ont ete faites d'abord suivant la methode de Sclavo-

Sobernheim, c'est ä dire souscutanees, ensuite intravei-

neuses. De cette maniere on evite la formation des abces

au point d'inoculation, abces qui ne sont pas sans danger
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puisqu'ils contiennent souvent des bacilles charbonneux. L'äne

supporte tres bien l'injection intraveineuse de quantites
considerables de microbes du charbon. Le produit de culture sur agar
en tubes inclines est emulsionne dans l'eau salee (9 °/co).

D'apres de multiples experiences, nous avons pu nous assurer

que le serum que nous preparons est tres actif et ne le cede

en rien sous ce rapport ft ceux d'autres instituts (Sclavo, Sobernheim,

Deutsch).
Malgre la marche rapide, presque foudroyante, que l'in-

fection charbonneuse prend souvent chez les animaux, nous avons

pense que dans de certains cas on pourrait obtenir de bons

resultats.
Nous croyons egalement que le serum serait utile pour

combattre les reactions trop fortes produites par l'emploi des

Vaccina Pasteur.
Nous avons eu l'occasion d'essayer notre serum dans la

pratique et il nous parait interessant de publier les resultats

que nous avons obtenus d'autant plus qu'il est toujours difficile

de persuader aux proprietaires de betail d'accepter un
traitement nouveau et d'avoir ft traiter, comme nous, des cas

au debut. Ce sont, croyons-nous, les premiers essais faits en
Suisse. L'action du serum a etd suffisamment evidente et
favorable pour engager les veterinaires a l'employer le cas echeant.

Le 29 avril M. H. proprietaire d'une laiterie modele ft L.
nous telephonait que le charbon regnait depuis quelque temps
dans son etable; il nous priait de nous rendre sur place avec
vaccina et serums, afin de prendre toutes les mesures necessaires

pour combattre cette epizootie.
L'eeurie de la laiterie modele de L. est tres vaste; elle

peut contenir de 35 ft 40 vaches. Ces animaux sont ranges
sur deux lignes. Les mangeoires tres bien installees se trouvent
placees au milieu de l'etable dans l'axe longitudinal.

Toutes les vaches sont jeunes, en pleine periode de lactation,

donnant en moyenne une quantite de 10 a 20 litres de

lait par jour.
21
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Longtemps dejä avant mon arrivee, le charbon avait fait
son apparition dans ces etables.

Voici l'expose des cas qui s'etaient dejä presentes:

Ier Cas. 31 aoüt 1903. — Une vache apres avoir presente
pendant quelques heures une temperature elevee et de forts frissons

a ete saignee dans l'ecurie, attendu que personne ne soup-
gonnait le charbon qui n'avait jamais existe dans ces regions
de memoire d'homme et que le fermier pensait ä un „coup
de sang".

Nous faisons remarquer en passant toute la gravite de

cette operation, tres en honneur pourtant chez nos fermiers.
Dans l'infection charbonneuse les microbes se trouvent en quantity

innombrable dans le sang. La saignee va permettre leur
dissemination sur le sol. Les microbes se transforment en

spores, et pendant longtemps celles-ci sont capables de determiner

de nouvelles infections charbonneuses.

Le veterinaire qui a visite la vache apres qu'elle etait

morte, a juge le cas suspect; il l'a fait conduire aux abattoirs
de C. L'analyse du sang pratiquee au bureau de Salubrite

publique de Geneve a demontre qu'il s'agissait de charbon. La
vache a ete detruite au clos d'equarissage. L'etable dont le sol

est cimente a pu etre lavee ä l'eau chaude et ä l'eau de

chaux.

2me Cas. Une vache qui le soir du 10 septembre 1903

ä 9 heures paraissait tout-a-fait bien, creve dans les premieres
heures de la nuit. Le veterinaire juge qu'il s'agit du charbon

et l'animal est transporte au clos d'equarissage. II n'y a pas

eu d'ecoulement de sang.
3me Cas. Le cheval qui avait conduit le 31 aoüt la

premiere vache aux abattoirs, meurt de charbon en peu d'heures

le 11 septembre. La mort avait ete precedee d'une tres forte

fievre et de nombreux frissons. II y a lieu de dire que les

personnes qui avaient soigne la vache ont infecte le cheval, pro-
bablement en le bridant, personne ne pensant encore au charbon.
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4m° Cas. Une vache tombe malade le 1 nov. 1903 et

pendant la nuit presente des coliques. Le lendemain elle est

un peu mieux, mais le fermier, suivant toujours les mauvais

principes qu'il tient de ses peres, la saigne le soir hors de

l'ecurie; puis il l'ouvre et la laisse pendue pres de l'etable du
samedi soir au mardi matin, en attendant la reponse du labo-
ratoire de salubrite auquel le veterinaire cantonal avait envoye
du sang pour examen:

C'etait le charbon, malgre que les symptomes apparents
fussent differents.

5rae Cas. Cette vache est tombee en sautant dans le pare
sur une autre le 25 April 1904. Elle reste malade deux jours
et meurt le 27. Le veterinaire a constate qu'elle avait suc-
combe non seulement a une infection charbonneuse, mais

encore ä une fracture etendue du bassin. Au dernier moment
elle avait ete saignee en dehors de l'ecurie et avec quelques

precautions.
6D" Cas. Une vache devient malade, dans la nuit du 29 avril

1904 et creve le matin ä 10 heures. Elle a ete emmenee de

suite au clos d'equarissage sans avoir ete saignee.
Alors que pour les raisons que nous enon^ions plus haut

il eüt ete de la plus grande necessite de faire une disinfection

rigoureuse apres les saignees, les mesures prises furent
tres incompletes. L'ecurie n'a ete que superficiellement desinfectee

apres les premiers cas. Apres le quatrieme seulement les choses

auraient ete faites soigneusement.
Les 4 premiers cas se sont produits a l'ipoque ou les vaches

allaient chaque soir au paturage. Pendant les mois du no-

vembre, decembre, janvier, fevrier jusqu'au 15 mars les vaches

ne sont pas sorties de l'etable et aucun cas ne s'est produit; ä la
fin d'avril elles sortent, tout a coup deux meurent (cas 5me et

6me). La terrible infection est done reapparue et e'est alors que
nous fumes appeles.

Le proprietaire apres avoir consulte plusieurs veterinaires
dont les avis, etaient partages, se decida ä suivre notre conseil
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c. a. d. ä injecter ä toutes les vaches un peu de serum anti-
charbonneux et ä les inoculer ensuite le plus tot possible avec
les vaccina Pasteur.

L'iujection du serum avait pour but d'obtenir une
immunisation rapide. Comme on le sait, l'immunite par les vaccina

Pasteur n'apparait qu'une ou deux semaines apres la
vaccination; dans notre cas le danger d'infection pour les vaches

etait tel que l'emploi de notre serum etait indique pour pro-
teger promptement les animaux. Mais puisque l'immunite obtenue

par le serum est de peu de duree, il etait necessaire de pra-
tiquer en meme temps les vaccinations avec les vaccina

Pasteur.

Le serum avait encore le but de diminuer la reaction

produite par les injections des vaccina. Dans ce cas special en

effet, si la reaction qui suit la vaccination eüt ete trop forte,
on n'aurait pas pu utiliser le lait, aussi longtemps que les

vaches presentaient une elevation de temperature.
Nous voulions d'abord injecter 20 c. c. ä chaque vache,

mais ne disposant pas d'une tres grande quantite de serum et

en prevision de nouveaux cas de charbon, que nous pensions
traiter par de fortes doses, nous avons cru prudent d'etre

economes et de ne donner que 10 c. c.

Le fermier etant peu persuade de l'innocuite du serum et
des vaccina et craignant une influence quelconque sur le lait, nous

injectämes a titre d'essai, le 29 avril, ä 4 vaches 10 c.c. de

serum. Le 30 aucune reaction ne s'etant produite, on injecte
a toutes les autres vaches egalement 10 c.c.

Le 30 on inocule aussi ä titre d'essai quatre vaches avec
le vaccin I, prepare ä notre Institut. Le 4 mai le vaccin

ne paraissant pas donner trop de reaction et pas de diminution
de la quantite de lait, huit autres vaches regoivent egalement
le vaccin I: le 7 mai on vaccine le reste du troupeau.

II fallait etre naturellement tres prudent dans l'emploi de

ces vaccins, pour ne pas risquer de diminuer le rendement

en lait.
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Pour pouvoir prendre chaque nouveau cas de charbon ä

son debut nous conseillämes de mesurer la temperature de

toutes les vache trois fois par jour. Nous demandames ega-
lement qu'on nous avertit rapidement si Ton remarquait quel-

que chose d'anormal. — On sait en effet qu'un traitement
serotherapique a d'autant plus de chances de reussite qu'il est

applique plus tot.
7me Cas. Le soir du 29 avril une vache qui n'avait pas

re(;u de vaccins presente une temperature de 39,7; eile donne

beaucoup moins du lait, ne mange pas bien et parait malade.
Les deux veterinaires qui examinerent la vache n'ont pas
hesite ä la declarer atteinte du charbon. Nous lui injecfames
25 c. c. du serum, pret a lui repeter les injections apres un
court delai. Mais ä notre surprise la vache se remit rapidement
et le jour apres eile etait completement retablie.

II serait facile de nous objecter que cette vache malgre
l'opinion des veterinaires n'etait pas atteinte du charbon, et

puisque nous ne pouvons pas demontrer d'une maniere absolue

le contraire, nous ne donnerons pas ä ce cas trop d'importance.
8me Cas. Vache schwyzer, agee de 4 ans, de race vau-

doise, a ete vaccinee le 7 mai avec le vaccin I en meme

temps que 12 autres, qui n'ont presente aucune reaction appreciable.
Le 8 mai a 8 h. du matin on remarque une temperature

de 40,4, le 9 la temperature est presque toute la journee au
dessus de 41,5. Malgre les instructions que j'avais donnees

d'injecter du serum k doses fortes et repetees, si on soupgonnait

une vache malade, une premiere injection de 20 c. c. a ete

faite tardivement l'apr^s midi du 8, une seconde et une troi-
sieme le 9, l'une k 10 heures et l'autre ä midi. En tout 60 c. c.

du serum. Le 10 la temperature redevient normale, la vache

mange bien et paraissait hors danger, quand eile meurt subi-
tement le 11, ä 4 heures du soir (v. tabelle I). L'autopsie
montra qu'il s'agissait du charbon. Nous croyons que cette
vache aurait pu etre sauvee si le serum avait ete donne tout de

suite en quantite plus grande.
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9me Cas. Le 12 mai se declarait un nouveau cas et le

proprietaire, justement alarme, m'appelle de nouveau k L.
La vache que nous trouvämes malade (bäri, agee de 0 ans, de

race croisee Fribourg-Simmenthal) avait rer;u le vaccin I le 4 mai.
Le 12 au matin, eile presenta une temperature de 40,4 qui ä

midi montait jusqu'ä 41,2. Cette fois, suivant mes conseils, on

injecte le serum de suite soit 40 c. c. ä 9 heures du matin,
ä midi de nouveau 25 c. c. et ä 3 heures k mon arrivee une
troisieme injection de 80 c. c.

La courbe ci-jointe de la temperature montre assez bien

l'influence favorable du serum. Dans ce cas on a continue les

injections apres la cbüte de la temperature, attendu que chez

la vache schwyzer la mort est survenue quand la fierre avait

dejä cesse et que tout danger paraissait eloigne. La vache

en question a regu pendant ces trois jours 290 c.c. du serum;
eile n'a ete soumise ä aucun autre traitement.

Ce cas survenu 6 jours apres la vaccination avec le

vaccin I a ete le dernier. Tout le betail a regu ensuite sans
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9"" Cas 'ffw/te täiu 6 ant, Cha'ihon

inconvenient le vaccin II. Lea nouvelles vaches acheteea enauite

ont ete auasi vaccineea et jusqu'ä aujourd'hui on n'a plua constate
de caa de charbon.

Si l'on fait abatraction du caa No. 7 douteux, parmi lea

8 caa survenua, la vache bäri e8t la 8eule qui ait resiste ä

l'infection. Sana vouloir affirmer d'une maniere abaolue que la

gueriaon eat due uniquement au serum, puiaqu'on observe des

caa de gueriaon spontanee, il nous parait hora de doute que
le traitement serotherapique a eu une influence favorable. Cela

resulte non seulement de la •> courbe de la temperature qui
s'abaisse de suite aprea les injections, maia aussi de la prompte
amelioration de l'etat general.

Le fermier qui avait vu echour tous lea remedea, ae mon-
trait sceptique aussi ä l'egard de l'emploi du serum. Aussitot

qu'il eut pu en constater dans lea caa 7, 8 et 9 lea heureux

reaultats, il a'en montra des lors trea enthousiaste.
Nous avona eu auaai l'occasion d'experimenter la valeur

de notre serum pour combattre des reactions trop fortes aur-
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venues ä la suite de l'emploi des vaccins. Nous avons vu plu-
sieurs fois des Oedemes assez etendus disparaitre rapidement
et des temperatures de 40,5—41 C. ceder en quelques heures
ä l'injection de 30—40 c. c. de serum. De maniere que nous
n'hesitons pas ä conseiller ä tout veterinaire qui doit faire des

vaccinations par la methode Pasteur d'avoir toujours sous la
main du serum anticharbonneux. II evitera ainsi les accidents,
du reste assez rarement serieux, qui suivent l'emploi des vaccins

Pasteur.
Les faits que nous avons observes comportent plusieurs

enseignements utiles:
1. La serotherapie anticharbonneuse peut entrer dans la

pratique et doit etre le traitement de cboix dans tous les

cas pris au debut; elle devra etre employee k doses

massives et repetees (150—200 c. c. en tout).
2. 10 c. c. de serum ne süffisant pas ä immuniser surement

les vaches contre le cbarbon, il faudra choisir comme
dose immunisante une quantite de 20 c. c. au moins.

3. Des l'apparition d'un premier cas de charbon dans une

öcurie, on prendra la temperature de chaque vache tous les

jours et au moins deux fois par jour jusqu'ä ce que
l'immunisation de tout le troupeau ait ete obtenue. Le

moyen le plus sur de l'obtenir est de faire une
immunisation provisoire passive avec 20 c. c. de serum et
de la faire suivre d'une immunisation definitive active

au moyen des vaccins Pasteur.

Literarische Rundschau.

Dr. Gualducci: Erbrechen einer Kuh infolge eines
komplizierten Schlunddivertikel. — Mod. Zooj.
pag. 312, 1904).

Eine sechsjährige Kuh, welche vor 3 Tagen geboren hatte,
wurde plötzlich nach der Morgentränke von einem hartnäckigen
und reichlichen Erbrechen befallen.


	L'emploi du sérum anticharbonneux dans la pratique vétérinaire

